
LES SOIR£ES CANADIENNES.

mentionné,> desiiait enlever les oeuifs d'une famille (le
1niarr9o1ts, qui Cavazienit posé leur nid dans une caviié, sur1
la face d'un etap. Pour y aierilgrimpa a une
hauteur de ciiiaite ci soixante pieds, aul moyen cke

quelquîes arbres rabougris et des aspérités dle La pierre.

Comme la mère esaatde se défendre, il la saisit

d'une main, tatndis que de lateil mretftit les oeufs

(lans uni sae. l'oiseau, dans ses efforts désespérès pouir

se de'aer, réuslsit là crlever, unl Sil aul maraudeur,.
dont la situation devenait fort périlleuse, puisque, par

un seull mouvement mal assuré, il pouvait être lancé

daums 1'abiimne Mant isous ses pieds. En dé(pit (le la

douleur qu'il ressentait, celui-ci conlserva, son sang-

froid, maintint sa Position, et enleva tous leý oeufs.
Puis, tenant toujouirs son ennemi par le cou, il desýcen-

dlit tranquillement au pif<r ar la voie ddhcîele

qu'il avait suivie pouir monter.

Dua côtü du MotTlle cap Pereël es,-t op

pie. Dans cette dir-ection, le plateau seréécsm,
siavanee de Plusieurs pieds au-dlessuls de-- la. muer, et.

se termine en pointe. "Vouls voyez cette pnel;

nous disait un vieux pueeuClr ; Il eh «bien ! il Y a ici unl

ivrogne. qui mont11a unl Jour sur le cap avec qulqueîîs

bous lurons do0 sonl espèce, pour avoir le plaisir dle

s'enlivrer là haut. Quand il fut gil il gagea avec

ses amis q1uil ir.lnt. b)oire un coup sur la p)ointe dul

roer.1. il S*Y rendit, b>ut un coup, chianta le coq, rit

trois sauts et slenl retour, sn iet Le dieu

des ivonsle soutenait.

C'était ýau Pied dle la fal.aise (illuautlte tOises2


